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La caricature de Barrigue parue dans
la Tribune le Matin sur Mme Thatcher
et la guerre des Falklands (voir page 4)
a valu de très nombreuses réactions.
Dans une proportion de neuf contre un,

les lettres et les appels téléphoniques
reçus par le journal sont nettement (et
violemment parfois) défavorables à
cette forme d'humour noir. Ici nous
donnons un échantillon du courrier.

J'ai regardé auec intérêt uotre
journal de ce jour auec la
caricature de Mme Thatcher.
Jusqu'à maintenant uotre journal
n 'a jamais été très /in; cette /ois-ci
il a touché le /ond de l'ignominie.

Auec mes petites salutations. -
Dr Alfred Lavanchy, La Tour-
de-Peilz.

Je me uois dans /'obligation de

protester contre l'absurde
représentation de uotre carica-
ture, qui suggère que /a perte
tragique de uies humaines à bord
du Ef.M.S. She/field /ait partie
d'un plan diabolique de la part du
premier ministre pour réduire le

chômage en Grande-Bretagne.
Je déplore ce mauuais goût et

je trouue cette proposition
/ranchemenf obscène. Elle n'est

pas digne d'un journal sérieux.
Votre caricaturiste est en droit

d'auoir ses opinions et je uous
reconnais le droit de les /aire
imprimer. Je suis cependant
attristé que son interprétation ne
contribue en rien à /aire com-
prendre au lecteur le problème
/ondamental engagé dans le con-
/lit des Falkland ni les e//orts /aits

par le gouuernement pour
résoudre des prob/èmes
économiques de longue durée.

Les résultats des élections en
Grande-Bretagne illustrent les

supports massifs apportés à la

politique de Mme Thatcher.
Si j'en juge par les nombreux

appels téléphoniques reçus à

mon bureau, nombreux sont uos
lecteurs qui partagent mes uues. -
R.W. Ford, Consul général de
Sa Majesté britannique.

Je uiens, par ces /ignés, exprimer
mes plus uiues protestations au
sujet du dessin - se uou/ant
humoristique - paru en première
page de uotre journa/.

Je tiens à ce que uous
transmettiez ceci à ce salopard de
soi-disant dessinateur humoristi-
que; je suis à son entière disposi-
tion pour lui exp/iquer ce qu'est la

guerre, étant ancien résistant et
ancien parachutiste de la demier
guerre/ J'espère qu'i/ osera

Une goujaterie de la TLM

Le /ond de f/cjnomie
donner suite d ma demande, si ce
n est pas un lâche/ - M. Pierre
Collin, Les Plans s/Bex.

Pour discréditer un journal
auprès d'un public encore
soucieux d'égards uis-d-uis d'un
pays uoisin et au respect pour les
ua/eurs humaines dans des
circonstances tragiques, on ne
peut /aire mieux que de pub/ier
/'ignoble commentaire
accompagnant la caricature.

Ce n'est plus de l'humour noir,
mais c'est de l'humour qui sent la

barrique foui/ auec un q). - F.
Wilhelm, La Chaux-de-
Fonds.

Brauo. Quand un gou-
uernement, aussi démocratique
et respectable que peut l'être
celui de l'Angleterre, se permet
d'enuoyer a la mort ses jeunes
marins sous prétexte de rétab/ir
l'honneur ba/oué de son pays -
argument spécieux qui a souuent
justifié dans le passé n'importe
quel crime - a/ors qu'en /ait sa

préoccupation majeure est de
maintenir lui-meme et son parti
au pouuoir coûte que coûte /ace
a une conuergence d'oppositions
qui menace de les en écarter, je
pense qu'aucune caricature ne
sera jamais su//ïsammenf uiolenfe

pour exprimer la réuolte que
m'inspire un te/ comportement.

Brauo encore pour uotre
dessin, et que /e /lot de protesta-
tions et d'injures difficilement
compréhensibles que uous
semb/ez auoir reçu ne uous
empêche pas de maintenir uotre
barrique d'humour à /lot et de
continuer à nous en uerser
l'humeur corsée par uos dessins.

- Laurent Ducommun,
Neuchâtel.

Permettez-moi de uous de-
mander quels chômeurs?
Barrigue ne manque pas
d humour noir anglais, mais quel

mauuais goût d'auoir imprimé ce
mensonge en première page. A
toutes /ins utiles, je précise que
les hommes qui se trouuaient sur
le destroyer "She/fie/d

"

ne sont
aucunement des "chômeurs", puis-

que engagés par le gou-
uernement ang/ais pour /aire
partie d'une armée pro-
/essionnel/e, a/in de dé/endre
et protéger les intérêts bri-
tanniques tant à / intérieur qu'à
l'extérieur du pays, et dont les
Falklanders béné/icient, ce qui est
tout a /ait normal actuellement
contre l'occupant argentin.

Je ne demande même pas qui
se cache sous le pseudonyme de
Barrigue, parce qu il ne demande
uraiment pas à être respecté pour
une caricature aussi honteuse.

J'ai toujours pensé qu'en
Suisse, dans une société somme
toute priuilégiée dans beaucoup
de domaines, /e respect des
libertés et des lecteurs en parti-
cu/ier était une chose sacrée.

Aujourd'hui, permettez-moi
d'en douter. - Gavin Le Burn,
citoyen britannique,
Lausanne.

Votre TLM n'a jamais passé

pour un journal d'une bien
grande tenue intellectuelle et
morale. Mais enfin, a chacun ses
nourritures, et je n'aurais pas l'idée
de uous reprocher de/açon géné-
ra/e uotre production de /oin.

Mais en étalant sur sa première
page le dessin ci-joint du
dénommé Barrigue, /a TLM a
commis une goujaterie qui /ait
honte à la Suisse romande, et
que par conséquent je ne puis
laisser passer sans protestation.
Sachez donc, Monsieur, que la

publication d'un tel gra//ti n'est
rien moins que'une insulte, à un
che/ d'Etat, à un pays en
difficulté, a ses chômeurs, d ses
so/dats, à ses morts et à leurs
/ami/les.

Que tout ce/a ne /asise que
rigoler les journalistes de /a TLM,

uoi/d qui est certes naurant, mais
uoild aussi il est urai un dé/auf
d'éducation contre lequel je ne
puis rien. Je suppose que /a

notion de respect leur est
étrangère. Aussi en écriuant ces
lignes, je ne songe pas un seul in-
slant a éueil/er le moindre senti-
ment de regret dans les bureaux
de Lauenue de la Gare 33. IVon
Monsieur, si je prends cette
peine, c'est pour auoir su/pris
dans le train /a conuersation d'un
citoyen britannique, qui, choqué
comme moi d'une te/le muflerie
a 46000 exemplaires en terre
romande, souhaitait qu'il se
trouudt un citoyen he/uétique
pour protester. On ne saurait trop
s'empresser de lui donner
satis/action. - Jacques Zahnd,
Corsier.

Barrigue
réponds

Le dessin a suscité de nom-
breuses indignations.

Mais où est le scandale? Dans
le dessin, ou dans cette guerre à

laquelle personne n'a encore
donné de nom officiel? J'espère
en tout cas que Me premier a

moins tué que la seconde.
A situation violente, dessin

violent, donc. Il n'est plus temps
de charmer ni de plaire, mais de
dénoncer avant qu'il ne soit trop
tard, et que le monde ne bascule
dans le cynisme absolu. Ray-
mond Barre, lui-même, expliquait
â un journaliste qui l'interrogeait
sur les remèdes possibles à la
crise que "seule une guerre
mondiale résoudrait tous les
problèmes".

L'engrenage crise - chômage
- guerre ne date pas d'au-
jourd'hui. Il était difficile
d'attendre de la dictature
argentine qu'elle y échappe. Mais
y voir succomber l'Angleterre, ce
berceau de la démocratie, ce pays
voisin et ami, exigeait un dessin
d'indignation.
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